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Malg'é son stoisuit.,,la, pensée qu'il allait miourir, expirer au
minlieu de la désolation, remplissait Soit illîe dl'un déechiremnent affreulx.

Pas iniéltte unt visage ainii peîîclié sur le sien à l'heure (loureusee
où tout se brise et fi'éteint à la fois, pas une larmîe de0 fenmne, dle
mère toinbaîit sur sont front brûlé.

Riel), personne.
tîtis qel le enfanice avait la siennte et quelle vie amère!

Une existenice (le misère et (le persécutionî, livré pre.sque sanîs
défense aux tortures (Vii11e brute, le capitaine dul Forw.trd, àl'g
ou d'autres, enveloppé dIV lit tendresse maternelle, voient le sourire
bercer leuirs.jeuin>! ans.

Et à cette hîeure, l'isolement dians ce qu'il avait de plus affireux...
pas~ mîême 11n toit pour y mourir.

La dent (les bête.s fauves déchirant sa, (dépouille
Coîtnicieît l'iiortuiié aurait-il, pui résister 2' unl tel accablement et

retenir ses pleurs?
Le temps s'écoulait, et chaque heure emportait unti)peu de lat vie

qfui lui restait encore.
Le soir vint.
L'enfant était denicuré à lat niême place. Unt fardeau (le plomlb

paraissait charger .Sat ýto et éci-asait 5011 Corps.
Des bruIits confus11, loinitains d'abord, s'élevèrent dans lat ïorêt.
Puis Ces rumeurs se précisèrent, se rapproel au t.
L'ouïe obscurcie, Julien eu-lt lat sensation que cela rilklait autour (le

lui.
Dans le noir absolu (titi l'enveloppait, il aperçut soudain deux

Ilaillines phosphfitescentes braqu1lées (le sont côté.
Mal.tgré Soni affaiblissemient, lui fri-ssoni le secoula.
Les bêtes 'le proie, les sîîîîstres dlèchiqtueteurs <le cadavres I)j
N\atteiltdriîît-elles dlotte pas qu'il eût rendu le dernier soupir?
D'autrecs Ilueurs adnefixées sur lui, lui ilotraîent. (le lieu1-

veauxtl iey is

Il enitendlait haleter leutr souflle.
Les fauves, enhtard is par s;on imnmnobili té, s'avancèrent.
Que l'uni <deux osât rairec le pr'emîier' bond, et ils allaient Ile déelli-

rer tout vivant, ayant flairé iit proie (le loit et accourant à ce
régal épouvantable.

L'hkorreur fit circuler une énierîie dlernière dants les membdres (le
l'inifor'tun é.

I 'ue iaimidfi Ine il chercha à Soli ctL l'épée donit il n'avait
pas voulu se sl t'eî', et s'appuyant sur' ces co>udes il parvint à se
relre8ser il demii. Et il deietîr. ainsi, ses yeux <listei<lus par l'ail-
goissec, attachées sur ceux dles bêtes, tléclair (le soit épée nue tournîé
ver~s elles, îîîella;çait

Cent fois, il senîtit îles spasilles précurseurs (le l'aýgonlie filiale
l'étreindtre. Mais il se raidit, nie voulant pas être déchliré vivait par
les dents lâel es a- férocos q1u'il luti sembl ait Voitr luirie par îîmonîleîît..

Et la uliit eolittiiuait 'le s'épaissir.
rli'llîsre. dl'wr1isse ténètbres éenle
lEb paeI.elissaîit.

quere<ii tahîîeiia 4,jî.
A %'t'c l'au t\iiraissaitt, les laîipourirx, elt saw!i. 'ute t'eplis

à. l'avaie do' 14 lat chlail rcailt1 ini<e d'I ' > is 1 l jm > is d an s la pa î'
se tetir..eiitit iLliii qu ti, titl que tlt's iliiets qut ils conniiiassaietli,
bieni vilisseut le'ur alipreuidri' qu'ils poutva:ient r'eveir sans daiî'ei
et .4 1 'P1tut te eniin dl e La proie le oivo! tée.

*Jtuiiti hacha ua alors Soli e1îé'ýe sa tîtt, r'oula sur1 Soli épiaulet.
Et 1; ue priiéro s'exhailat ( c son âmte, adressée à ce I ieul dbonc il

avaits u 'encitendul î prîonîon e 'tJe i toi n: celle <le' le fairle i mourir !
Oh1 lat navt'aIlte silpplicatitnt d t1 l'ei nt qui nie trouve plIus d'aut-

tre espérance qlue lat tomîbe.
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Et cepentdant le jouir grandîissait, le ,jt iii symbottle d e la. vie.
Vu 11nouVeaul déelnireiîelit d'ango'tisse rev init, Ioeôt' (l (îîut le

l'agoiiisalit (le nouveau il avrut etteîudit crier lis oui lIts întu'tes.
Apr-ès leur apparenîte retraite, les iiplaî'a hes eaiuassieu's 1"

laient-ils pas même atteittîre qu'il eûtel le it'lot'iiiri so4t~uir
NIais le bruit se rapprchaiuit.
Ce itétait, pas l'allure sourde, cauteluse dles r4414'uirs dle ténèbr-es
Ilais alors?
-Julieu !. . . julien u -a ;itne vtoîx ilite'r eat.Iesc.
(Êtit-ce vrai ? était ptossib)le
N"'est-ce point plutôt le trouble die ses stîts qfui euifaîito 'et !tj4[el

cee le pauvre petit ?
Mais la voix S'élevait dle nouveau plus dust i ie, pluos rapplrîchuée.
L'abandonné, rappelanit soit àiîie à demui pl-îiel' l1 dants les liiiu-

beg (le l'inifinli, tournia sa) tête exsangue dut cte dttù il titi semiiît,
avoir enttenidu veniir cet accent; soni lut' satîs4 clartié se' rouivrit.

Uin éclair fugitif y passa.
Il voulut dtl'eSSCt' SeS bras ittertes.
-Unî hommue, bondissanit à tr'avers uiti 1I tuissi ,î, vinut tomber ci à ctôté

(le lui, agentouillé.
Et preniant dlaits ses bras:
-Julleilt, mon01 petit Jutlieîil. . . 11ou1 petit liiouî1SSe. ('etmoi, c'est

toit Joe.
Mais il est tout froid Corg,. ltî,vis. Nî <tîs t e sauver'ons.

Une véritable douleur se lisait suit lt's traits; et uivulsé,s (1lu nîaî'iii,
car c'était lui ceut el't.

Hélas ! le pauvre petit iièLtit prsu phis qut'uni ealhivre.
Le b)ûchteron auprès duquel il avait truvtilt ;Isilt. ve'muitl de le

rejoiiidre à lat hâte.
Tlantdis (file .Joê, setrtanît lej43tilOle sseý sur1 sa latuge. pitit iltlU, essît,-

yait (le l'y récliaul'er, le for'estier' écar'ta sî's lè'vres et. y lit glisser
quîeltques gouttes <le la liqueur donit le iatelt lui-ii-uI'ýIl avait pui
appré_cier la1 Veille les effets salutaires.

L'hluile versée (dans lat hampke (fu ileurt eun rauinke t'aitt à coup lat
lumiière.

L'adolescent, iti instant avanît aoiat u osiie u i
redlescendait ett lui.

Le compagnon (le .hoe, cit hommiue hlatué a utx rJt s I alinai t eun
mîêmîe temps dul feu, et ,Julien, (t1ue l'aiicit'n ltiî'tt co()l( iliuait a tt'nir
contre SIa poittrine, senttit lune chaleur hîeîlaîsait'' lepiv e e'

Quelques ntouvelles dloses (le liutent', ai i îstrtsivv'(
tic légères frictions atitlèt'emîji à rétablir' les battiiîeits dit eti-'lu'.

-Allons, ptrontom 'a l'loiiîîî des f rôtés, Je e.-i'tu te si nu vii
mnarclié vite, du iitoinsý, il lie set'a pas ti 'op tard.

Julien 11( parlait pa~s, mlais ses yenx ouiverts s'éltui'aut'mi lenite-
nient.

-Mmt petit mlousse, uîîni'mitum'ait le muatuin. ca ru qu1i tu îueIl
reverrais plus, nt'est-ce pas ? àtlais tot b ra ve 4 4, vo us-tuI, e'st c4 illie
toi uin abandonné, lut sanis famiille tii l'es tolticîur pitin luii.

Il l'avait recouchié sur les feuil les iiiortt's (titi uaiiîtte su rè
(le lui servir <le Vluîcenl.

Et av'ec le bûche'on, ils sutivaienit air i tuitîo'î (11 s t m'aits, les
progrès de let's soiiis.

Le bûcie'oît avait titi fils, et soit'.11 rude s'it'iîs;.de'vant,
le nîoble et maitlhîeureux enfanit dont, Jo41e titi avait apîris ivs ulitl-
lieui'.

et comlule pourt augmientter' c'ette' 54'iiS:Ito d11'esptoir r:,I'îuassaîu( le
soleil se levait, chiassantt les bll'iîlit s flte Ilii.(.
-Ai ! nîuî'îîînra-i enin le bleýsse, 1'il lli' lime'H 1 llil1Wi4

L maii Joigmi i t ahlo's stes nulail si e11' î,
-J 'euteliîds enfin sa voix. Tu'î est salive,. S t

EtL sans hionte, lat joie donnîanît aussi laissanme' ;lt\ l:11-ilii's, h'
colosse s'essuîya, les yens.

Uni inistanit apr'es, il l'e4It ii lt'î eu ' il-,iî''tiîiiahti h' It

011î 'Iès peu>, soit esttîillac étailit trop4t pour.hi' 4iq.iI pi Ls 'it'
les inus gr'andies proaitos

E~t tamt<ls quel( Ile fils du chievalier'î'~ 'i' rivetait à',lîîu'i
titi, et luti disait

-h'rice à ce bi'ave hîtlu''oiqi iii'a 1u'i'îiilli ililiuaiu' ' suis
-tri'ive' à tenlps. Sanîs cela, vois-tu. mont liii iliii 5' j'li J. l.. 5'l:1

Jamiais conusolé. Je' ie Sriomis i la )'tl, ('" luis 14:4 iiihs qui ~
caiîs'' dei ttuit, t't je hIl serais fait t.io'i t;Il pi'<l\ o'it « \ ''it2y:îi.

1iriauit ce teimîps, le ftii'i's r i4'l's'ti i.4,~e,la a i l'luiîîî Il

Illsaothnuite<4 )'Li'1' liiigl dit 1l'X I--S.

strI 14 11 1 4)'il 'msiit lll[l'('îI lilsi

(>11 le vit, r'evenirm airs, i'iiî'i h ru's ljthI's

t "i1i civière, à la lis solide et, fuiuîîî , iiiI i''îi''i ( il'iei' 't
trecouverlte de umîic- biailies.
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